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Vue d'ensemble des bätiments de la Cite des Enfants.
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Le seminaire europeen Croix-Rouge
pour enseignants et futurs enseignants
organise par la Croix-Rouge suisse se

tiendra ä Saint-Legier ä la Cite des
Enfants du 8 au 15 juillet 1979. En
juillet 1977 et 1978, Ies camps
d'amitie de la Croix-Rouge jeunesse
en faveur des handicapes se sont ega-
lement deroules dans le meme cadre.
Nous nous sommes rendues sur place
pour mieux connaitre cette maison

pour enfants handicapes.

Situee prcs de Vevey, dans un cadre
magnifique au-dessus du Leman, la
Cite des Enfants heberge 140 enfants
et adolescents handicapes mentaux
venant pour la plupart de Suisse
romande. L'ensemble, une vraie
petite ville, se compose de huit
bätiments de grandeurs differentes
entoures de pelouses et d'arbres. Lc

bätiment principal, oü se trouve la

reception, comprend le service
medical et therapeutique et regroupe
les handicapes les plus profonds (sec-
teurs «nid» et soins). Un autre
bätiment, tout en longueur, abrite la
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grande salle de gymnastique, les cinq
ateliers, le service d'ergotherapie et la

piscine. Entre les deux se situe la

maison du personnel. De l'autre cote
du bouquet d'arbres sont construits
des pavilions et appartements oü habi-
tent les educateurs et les enfants les

moins handicapes. Tous ces
bätiments sont relies par des Souterrains

que Ton apprecie beaucoup par mau-
vais temps et oü les enfants peuvent
circuler librement ou meme se refu-
gier quand ils n'ont pas envie de tra-
vailler!
Nous sommes chaleureusement
accueillies par le directeur et ses colla-
borateurs et discutons autour d'un
verre de blanc de notre programme de
la journee. Avant de commencer la

visite, nous posons quelques questions
sur certains points qui ne sont pas
pour nous des evidences.

Question: Depuis quand la Cite des

Enfants existe-t-elle?
Reponse: Construite il y a une dizaine
d'annees, la Cite des Enfants fait
partie de la fondation Eben-Hezer qui

comprend trois autres maisons pour
handicapes: La Prairie (maison pour
hommes ä Lausanne), Julie Hofmann
(maison pour femmes ä Lausanne) et
le Home Salem pour personnes ägees
ä Saint-Legier. A l'ongine de cette
fondation: Julie Hofmann qui, en
1898, organisait dans un petit appar-
tement de Lausanne le premier
«Refuge» pour enfants handicapes et
qui s'est battue pendant cinquante ans

avec acharnement pour que les handicapes

retrouvent leur place d'hommes
parmi les hommes.

Question: Quelle est la proportion des

grands handicapes par rapport ä

l'ensemble de l'effectif?
Reponse: Les grabataires ne sont
guere plus d'une vingtaine et sont

groupes dans le secteur des soms que
nous aurons l'occasion de visiter plus
tard. Notons tout de suite que c'est le

plus impressionnant pour quelqu'un
de l'exterieur. Ces enfants sont
immobilises, incontinents et totalement
dependants de ceux qui les soignent.
Certains manifestent leur satisfaction



de nous voir par des cris ou des gro-
gnements. Chacun est different, manifeste

un degre de conscience plus ou
moins grand mais tous sont tres sensibles

ä l'interet et ä l'amour qu'on leur
Porte, le rendent bien et peuvent s'at-
tacher tres fort ä ceux qui s'en occu-
pent. C'est en tout cas ce que nous
affirme la responsable de ce secteur.
Ces enfants ont une vie spirituelle et
affective plus intense qu'on ne pour-
rait le supposer au premier abord.
Preuve en est l'interet que manifestent
toujours plus de jeunes ä s'occuper
d'eux pendant les vacances. Ces
grands handicapes apprecient beau-
coup toute sorte de distractions, en
particulier les excursions organisees
grace aux cars pour handicapes de la
Croix-Rouge suisse. Dans une autre
Salle du meme secteur, nous verrons
des enfants plus jeunes. Devant la
Porte, sur un chariot, est allongee une
creature d'une quinzaine d'annees
appelee gentiment «le portier» parce
qu'elle surveille les entrees et sorties
des plus petits. La responsable pense
que si l'on parvenait ä bricoler un
Systeme de signaux lumineux utilisables
manuellement, elle pourrait exprimer
ses besoins elementaires (faim, soif,
etc.). Un enfant se roule sur un gros
tapis, un autre se pend ä mon cou et
reclame des caresses. La responsable
nous explique que l'organisation de la
lournee est flexible: ils mangent
quand ils ont faim, dorment quand ils
°nt sommeil, jouent quand ils en ont
envie. Cela n'a pas toujours ete le cas
nuparavant.

Question: Comment les enfants sont-
ils organises?
Reponse: Les enfants sont repartis en
cinq secteurs selon leur handicap et
Selon leur age.
~~ Le secteur «Soins» pour grabataires

dont nous avons dejä parle.
~ Le secteur «Nid» qui comprend 40

handicapes graves de tous les ages.
~~ Le secteur «prescolaire» qui reunit

20 enfants de 2-3 ans ä 8-9 ans.
Le secteur «Scolaire» qui regroupe
40 enfants de 8-9 ans ä 14-15 ans.
Le secteur «adolescent» avec une
vingtaine d'adolescents.

Question: Y a-t-il un secteur plus
important que les autres?
Reponse: II n'y a pas de secteur privi-

L mais une progression pour l'en-

A 1'atelier de tissage.

fant qui, selon son Stade et ses moyens
peut passer de l'un ä l'autre. D'autre
part dans les grands moments de la

journee (repas, jeux, promenades,
soirees) des enfants d'äges et de
secteurs differents se retrouvent. Le
secteur «adolescent» constitue evidem-
ment le plus spectaculaire, d'une part
en raison de son activite artisanale et
professionnelle qui le propulse en
quelque sorte hors des murs de l'insti-
tution et, d'autre part, ä cause de l'im-
portance de ces annees d'apprentis-
sage qui vont aider l'adolescent ä

s'adapter, dans la mesure du possible,
ä la societe des gens dits normaux.
Mais ces annees d'adolescence sont
d'autant mieux assumees que les

periodes precedentes ont ete reussies.

Question: A quel niveau correspond le

secteur scolaire?
Reponse: Aux premieres classes de

primaire. Le but n'est cependant pas
d'obtenir des performances intellec-
tuelles (n'oublions pas que la plupart
de ces enfants ont un Q.I. inferieur ä

0,50/0,60), mais de developper chez

l'enfant la conscience de lui-meme, de

son corps, de son affectivite et l'ecole

ne se separe pas de l'ensemble des
activites pedagogiques pratiquees
dans la maison. Les methodes utihsees
sont adaptees aux possibilites des
enfants et l'accent est mis sur les jeux,
les manipulations, le dessin, le brico-
lage, etc. Les meilleurs parviennent ä

des rudiments de lecture, d'autres
reussissent mieux dans le calcul. Ils
retrouvent quelquefois plus tard, au
moment de 1'adolescence, lorsqu'ils
sont davantage motives, le goüt de la
lecture ou du calcul.

Question: Les enfants de la Cite ont-ils
des contacts avec I'exterieur?
Reponse: Nous favorisons au
maximum ces contacts en organisant
des fetes auxquelles sont invites les
habitants du village, des sorties pour
les plus grands et les plus autonomes
des enfants, des sorties pour grands
handicapes dans les cars de la Croix-
Rouge amenages ä cet effet. II faut
egalement mentionner les camps
organises ces deux dernieres annees,
au mois de juillet, par la Croix-Rouge
Jeunesse avec le concours de membres
de la CRJ et de jeunes enseignants
dont ont beneficie non seulement les
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jeunes de la Cite mais d'autres enfants
handicapes recommandes par Pro
Infirmis (voir Revue no 6 1978).
Enfin, une derniere question, souvent
posee par les gens de l'exterieur et qui
parait toujours abstruse aux inte-
resses: Comment en arrive-t-on ä s'oc-

cuper de handicapes?
Reponse: La demarche est en fait
celle d'un educateur normal. II
n'existe pas consciemment d'autre
motivation que l'interet pour la
dimension humaine, spirituelle, affective

que manifestent ces etres diffe-
rents de nous. Mais sont-ils si diffe-
rents? Comme le fait remarquer
James Christe, responsable de la
Croix-Rouge Jeunesse: «On peut se
demander si ces enfants ne nous
apportent pas autant que nous leur
donnons nous-memes. Peut-etre nous
apprennent-ils ä vivre en nous rappe-
lant qu'il y a autre chose que l'argent,
les honneurs, le confort materiel?»
Lorsqu'on entre dans la Cite par le
bätiment principal, on voit ä gauche
une vitrine ou sont exposes differents

objets artisanaux fabriques par les
enfants. Le coin de reception est
decore d'un cote par une grande et
belle tapisserie qui trouverait facile-
ment sa place dans une exposition et,
de l'autre, par une composition sur
bois qui frappe par sa simplicite et son
originalite. Cela nous donne envie
d'en savoir plus sur la fagon dont ces
«chefs-d'oeuvre» sont fabriques et
nous decidons done de comme ncer
notre visite par les ateliers. Pour y
parvenir, nous empruntons les sous-
sols et passons par la buanderie. La
sont affaires plusieurs employes, dont
deux adolescents de la Cite (une fille
et un gargon) qui aident activement ä

la manipulation du linge. Selon le
responsable du secteur, ces jeunes ont
trouve la non seulement une occupation

mais le sentiment de s'accomplir
eux-memes dans un travail utile ä la
communaute. Preuve en est l'equi-
libre retrouve par cet adolescent per-
turbe qui, grace ä ce travail physique
assez penible, a la possibility de
«defouler ses tendances aggressives».

L'ideal est evidemment de pouvoir
integrer 1'adolescent dans les services

generaux de la Cite ou il se sent
accepte tel qu'il est. Nous avons vu
dans l'atelier de menuiserie un autre
jeune qui aide le menuisier, execute
divers petits travaux et semble tout ä

fait heureux. Certains travaillent en
dehors de l'institution chez des
artisans ou dans de petites entreprises et
regoivent pour cela une remuneration,
certes minime, mais qui contribue ä

renforcer la confiance en soi du jeune
handicape. Pour reussir son «insertion
sociale», 1'adolescent handicape,
comme n'importe quel autre, doit
d'abord faire son apprentissage, e'est-
ä-dire un certain choix parmi les
activites qui lui sont offertes. C'est la que
les differents ateliers jouent un role
essentiel. Pour en savoir davantage
sur l'organisation de ces ateliers, lais-
sons la parole au responsable de ce
secteur: «Au centre se trouve l'atelier
d'orientation ou l'on fait toutes sortes
de choses: batik, macrame, emaillage
sur cuivre, tricot avec la machine ä tri-
coter, encastrement sur bois, etc. Le
röle de cet atelier n'est pas de donner
une formation aux jeunes. E a deux
buts principaux: Tun est de leur
apprendre ä se tenir quatre ou huit
heures par jour ä un poste de travail
(selon qu'ils sont ä mi-temps ou ä

plein temps); l'autre but est de pouvoir

les onenter vers l'une des quatre
activites qui leur sont proposees et qui
sont dejä des activites de formation.
Les quatre ateliers de formation sont
les suivants:

- L'atelier de poterie: c'est la que se

retrouvent nos enfants qui ont le plus
de difficulties. C'est un atelier ou l'ac-
tivite est simple: ils peuvent modeler,
tordre, mouler de la terre et quelque
chose se realise qui demande finale-
ment peu de moyens de la part du
jeune. A peu pres tous les jeunes peuvent

faire quelque chose. Ce n'est
peut-etre pas toujours tres esthetique,
ni tres reussi mais il y a quelque chose
qui sort. En plus, le fait de faire de la
cuisson, d'emailler des pieces est tres
stimulant pour les jeunes. Es appren-
nent ä utiliser leurs mams parce qu'il
faut utiliser les deux mains et ce n'est
pas toujours facile pour des jeunes qui
ont des difficultes avec un cote. Nous
avons un tour depuis un an et demi.
Au debut on ne savait pas trop
comment il allait etre utilise. Finalement,
c'est un des jeunes qui par ailleurs tra-



vaille dans un autre atelier qui vient
tourner des pieces presque ä titre de
loisir et cela en amene d'autres ä le
faire.

- L'atelier de tissage: c'est un atelier
oil il y a une machine, la machine ä
tisser, mais c'est un travail de type
repetitif qui demande malgre tout un
certain niveau d'imagination, une cer-
taine idee de ce que Ton veut faire. Le
jeune sait ä quoi qa sert, il change les
couleurs. Certains montent eux-
memes leur canette, leur metier ä

tisser. C'est un travail deja plus ela-
bore mais les machines vont au
rythme de celui qui l'utilise.
~ L'atelier de menuiserie et l'atelier
vannerie-cuir sont tres proches: les
jeunes sont confrontes dans les deux
cas ä des machines qui tournent elec-
triquement; done ils ne peuvent plus
imposer leur rythme ä la machine. II y
a des exigences quant ä la forme, ä la
dimension, ä la matiere utilisee. Lors-
qu'ils veulent faire un puzzle en bois
par exemple, ils sont obliges d'utiliser
un certain latte de bois, ils ne peuvent
pas utiliser ce qu'ils veulent. La
machine electrique a sa vitesse propre
et le jeune doit s'y adapter. C'est de
l'atelier de vannerie-cuir (celui de
menuiserie a commence depuis peu)
pue sont partis les jeunes qui ont pu
soit travailler ä l'exterieur, soit tra-
vailler dans les services de la maison.
On dit souvent: «C'est notre univer-
site.» C'est la ou les realisations sont
les plus elaborees et ont un caractere
de travail productif. Depuis le mois
d'octobre, nous avons une boutique ä

Vevey: «L'horizon». Ce n'est pas seu-
lement un lieu de vente, mais un lieu
de contacts, puisque le maitre d'atelier
n'y descend pas seul. Les jeunes des-
cendent avec lui, travaillent dans la
boutique, finissent leurs objets, ont
des contacts avec les clients, ce qui est
tres benefique pour eux.»
Chaque maitre d'atelier s'occupe de
cinq ou six enfants, ce qui permet de
bien les encadrer et d'avoir de bons
contacts avec chacun d'entre eux. Les
enfants aiment d'ailleurs beaucoup
leurs educateurs et cela se sent. En ce
Pui concerne l'encadrement global, il
y a dans 1'ensemble autant d'adultes
que d'enfants si l'on compte les educateurs

de groupes, les enseignants et les
reeducateurs divers (ergotherapeutes,
Physiotherapeutes). Les enfants non
handicapes physiquement sont loges
Pur petits groupes de six dans des

La musique joue un role important dans le developpement de la sensibilite
de I'enfant.

pavilions et encadres par un educateur
qui y habite lui-meme avec sa famille.
Nous avons visite deux de ces commu-
nautes d'habitation. Chaque enfant a

sa chambre ou son coin qu'il amenage
et decore ä son idee, comme ä la

maison. Les enfants disposent egale-
ment d'une salle commune et d'une
cuisine 011 ils peuvent faire leurs

propres experiences. Tout cela a pour but
de procurer ä 1'enfant un sentiment de

liberte, de bien-etre, de chaleur
humaine mais aussi de developper son

sens des responsabilites et son esprit
d'initiative. Plusieurs fois par semaine,
les enfants s'occupent de leur nourri-
ture, composent leur menu et cuisi-
nent eux-memes. L'educateur est la

pour leur apprendre ä acquerir le
maximum d'autonomie: «Etre avec

plutot qu'aider.» C'est souvent difficile,

nous font remarquer les educateurs,

car les enfants attendent
souvent qu'on leur donne des idees, qu'on
les dirige, que ce soit dans l'amenage-
ment de leur chambre ou le choix de

leurs activites. Täche difficile, quel-
quefois ingrate mais passionnante que
de mener ä la lumiere des etres
humains qui, sans cela, resteraient
enfermes dans leur univers de stereotypies

et d'automutilation. Car «sans
les stimulations qu'ils reqoivent en
internat durant leur enfance, sans
['acquisition d'une certaine autonomie de

gestes, de mouvements et de langage,
sans les rudiments d'une formation
scolaire, d'un entrainement social et
d'un apprentissage professionnel
approprie, ils seraient voues ä

demeurer des etres qui s'etiolent
prives de toute communication et
emprisonnes dans un monde irreme-
diablement ferme.» (Extrait du 75e

rapport Eben-Hezer)

A cet egard, la Cite des Enfants
semble offrir ä chaque enfant les

meilleures conditions pour parvenir ä

une forme d'epanouissement qui n'est

pas le privilege des etres dits normaux.
C. B.
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